
MEDICAMENTS OBTENUS PAR EVAPORÄTION

GHAPITRE PREMIER

DES EXTRAITS

DEFINITION. — PROCEDES D EVAPORATION. — EXTRAITS DANS LE TIDE.
CONSERYATION. — CLASSIFICATION

Les extraits sont des medicaments officinaux qui resultent de
l'evaporation en consistanee raolle, ferme ou seche, d'un liquide
charge de principes medicamenteux.

On les definissait autrefois : de Vextractif amene* ä un grand etat
de concentration.

Admis en 1787 corame un principe special par Fourcroy, Vex-
tractif, en temps que principe immediat, a ete mis en doute par
Vauquelin. Des l'annee 1812 Chevreul a fait voir que le pretendu
extractif du pastel renfermait au moins trois substances dis-
tinctes : un acide organique, une raatiere colorante jaunc et une
matiere organique azotee.

En 1814, la Sociele de pharmacie de Paris affecta le prix Par-
raentier ä la Solution de cette question : L'extractif existc-t-il? Le
prix ne fut pas remporte, et on continua ä considerer 1'extractif
comme un principe particulier que l'on pouvait preparer de la
maniere suivante : evaporer le suc d'une plante ä siccite; re-
prendre cet extrait par de l'alcool rectifie et trailer l'extrait alcoo-
lique par de l'ether, afm d'enlever les matieres grasscs et resi-
neuses, le residu insoluble dans ce dernier vehicule constituant
l'extractif ä l'etat de purete.
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On sait maintenant que l'extractif des anciens chimistes est un
melange variable de plusieurs principes immediats accompagnes
de substances plus ou moins alterees par l'action de Fair et de
la lumiere, comme l'albumine vegetale, les tanins, les matieres
colorantes, differents glucosides, etc. Le mot extractif est donc
impropre et doit etre raye de la science. II en est de meme de
l'extractif oxygene ou apotheme de Berzelius, qui n'est qu'un me¬
lange de matieres organiques plus ou moins profondement alterees.
En effet, pendant l'evaporation des liqueurs chargees de principes
medicamenteux, ceux-ci absorbcnt de l'oxygene et degagent de
l'acide carbonique, suivant l'ancienne Observation de Th. de
Saussure; il y a en outre formation d'eau, eton obtient en der-
niere analyse,malgre la perte d'une petite quantite de carbone,
un residu plus carbone que le melange primitif, une partie de
l'oxygene de ce dernier ayant concouru directement ä la formation
de l'eau et du gaz carbonique. Ges alterations, qui sont surtout
prononcees ä l'ebullition, doivent etreevilees autantque possible;
aussi, dans la preparation des extraits convient-il de se confor-
mer aux deux preceptes suivants :

1° Obtenir des liqueurs concentrees;
2° Evaporer rapidement, ä une temperature inferieure ä l'e¬

bullition.
Autrefois l'evaporation etait faite ä feu nu et ä l'ebullition,

procede defectueux qui fournissait des extraits noirs, plus ou
moins profondement älteres. Gette cireonstance n'avaitpas echappe
ä Virey, car ce pharmaeologiste assure que les extraits faits ä
l'ebullition avec la belladone, le rhus radicans, l'aconit et meme
la cigue, sont ä peu pres inertes; aussi donne-t-il le conseil de
proceder ä l'evaporation dans le bain-marie d'un alambic.

Aujourd'hui les extraits sont obtenus par des methodes di¬
verses : au bain-marie, ä feu nu par la methode de Storck, ä
Petuve sur des assiettes, et enfin dans le vide.

Un moyen tres simple et tres convenable est celui-ci: On se
sert d'une bassine en cuivre (fig. 71) dans laquelle entre exacte-
ment une autre bassine en etain ou en cuivre etame. La premiere
contient del'eau que l'on porte ärebullition, une petite Ouvertüre
donnant passagc ä la vapeur; la scconde recoit le liquide medi-
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camenteux, quo l'on doit agiter constamment, afin de hater l'eva-
poration.

Ce procede, qui est cxcellent lorsque l'on opfere sur de petites
quantites de liquide, serait d'une application diflicile en grand.
On peut cependant y recourir, comme l'a fait Soubciran ä la Phar-
macie centrale, en faisant tourner dans le liquide des palettes en
bois qui entretiennent une agitalion continuelle. Ces palettes sont
mises en mouvement par un petit manege ou par une machine ä
ressort.

Fig. 71.

II laut remarquer que, par cc raoyen, on n'est pas ä I'abri de
toute alteration ; raais l'experience a demontre qu'on ne fait
eprouver aux substances que de faibles modificalions. Au surplus,
lorsque les liqueurs sont concentrees aux trois quarts envh'on, on
laisse se former un depöt que l'on separe par decantation ou par
liltration; on acheve ensuite l'operation jusqu'en consistance
convenable.

Ce procede est certainement preferable ä celui de Storck, qui
consiste ä faire l'evaporation ä feu nu dans une grande bassine
placee sur un petit fourneau. Malgre cette double precaution, qui
a pour but de menager la temperature et d'eviter l'ebullition, le
procede d'evaporation au bain-marie est plus sur et doit etre

Yirey et Berzelius ont conseille de faire l'evaporation dans le
bain-marie d'un alambic. II est certain qu'on evite par lä l'actiofl-
oxydantc del'air; mais le procede est incommode, et c'est sans
doute pour cette raison qu'il n'a pas ete generalement adopte.
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Cependant il est prescril par quelques pharmacopees, notamment
par celle de Lisbonne.

L'evaporation ä l'etuve se fait en exposantle liquide en couches
minces sur des assiettespeu profondes. La temperature de l'etuve,
dont i'air doit se renouveler constamment, est portee entre 35° et
40°, de maniere ä terminer 1'Operation en 24 heures, 36 heures
tout au plus; on detache Fextrait, que l'on renferme dans de
petils ilacons secs et bien bouches.

Ge raode opefatoire est excellent. II est surtout applique ä la
preparation des extrails de sucs non depures et aux extraits
secs. Pour faciliter Foperation, on a conseille de remplacer les
assiettes par des plaques de fer blanc relevees sur les bords;
lorsque Fextrait est sec, on le detache en tordant legerement
les plaques.

Dans l'industrie on execute cette Operation sur de larges sur-
faces, au moyen d'appareils qui ont ete imagines en premier lieu
par B. Derosne.

L'evaporation dans le vide reunit bien les conditions les plus
convenables pour eviter loute decomposition : evaporation rapide
äbasse temperature et en dehors du contact de Fair.

Huraut a propose de se servir simplement de Falambic modifie
par Soubeiran pour obtenir les eaux dislillces ä la vapeur. Seulc-
ment le tube qui aroene la vapeur, au lieu de se terminer au fond
du bain-marie, se releve verticalement et est assez long pour que
son extremite soit placee au-dessus du liquide ä evaporer. Les
premieres vapeurs chassent Fair de Fappareil; on ferme alors le
robinet qui amene ces vapeurs et on procede ä l'evaporation au
bain-marie, ä la maniere ordinaire, comme dans la preparation
des aicoolats. II va sans dire que toutes les jointures de Fappareil
doivent etre parfaitement lutees, resultat cuü est obtenu au moyen
du melange suivant : on ajoute ä du caoutchouc la quinzieme
partie de son poids de cire et on incorpore dans la masse fondue
quantite süffisante de chaux pulverisee.

En 1849, Granval de Reims a propose un appareil special qui
se composc de deux vases ovo'ides d'une capacite totale de 30 litres
environ.

Celui qui doit contenir Fextrait, de 7 a 8 litres sculement, est
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forme de deux parties qui s'appliquent exacteraent Fune sur
l'autre au moyen d'ecrous. II est muni de trois tubulures: l'une
qui porte un entonnoir ä robinet, l'autre un tube de communica-
tion avec le deuxieme vase, enfin la troisieme qui peut etre exac-
tement fermee ä l'aide d'un bouchon de cuivre ä vis.

Le second vase fait fonction de refrigerant. II porte seulemenl.
deux tubulures, l'une ä laquelle 011 adapte le tube ä communica-
tion, l'autre qui sc ferme avec un bouchon de cuivreävis. Pour se
servir de cet appareil on verse quelques litres d'eau dans chaque
vase et on porte ä l'ebullition, de maniere ä chasser l'air par la
vapeur; on ferme alors la tubulure du petit vase; on enleve, ä
l'aide d'un siphon, l'eau du grand vase, que l'on ferme ensuite
exactement. On repete la meine Operation sur le petit vase, dans
lequel on introduit alors avec precaution la Solution medicamen-
teuse ä l'aide du robinet ä vis, de maniere ä eviter la rentree de
l'air; on le dispose sur un bain-marie qui maintient la tempera-
ture entre 35" et 45°, tandis que l'on fait tomber un courant d'eau
froide sur le refrigerant. La distillation commence immediate-
ment et on Ja continue jusqu'ä ce que l'evaporalion soit terminee.

D'apres Granval :
1° Les extraits prepares dans le vide sont plus actifs que ceux

qui sont obtenus au contact de l'air;
2° 11s ont toujours une composition constante, et par suite une

action physiologique egalement constante.
S'appuyant sur les meines principes, Soubeiran et Gobley ont

fait construire un appareil analogue, capable de tenir le vide, ce
qui leur a permis d'etudier comparativement quelques extraits
prepares dans le vide avec ceux qui sont obtenus par la methode
ordinaire, c'est-ä-dire au bain-marie. Des essais qui ont ete faits,
il resulte que les derniers ont une efficacite ä peu^res semblable
ä ceux qui sont obtenus dans le vide, qu'il n'ya lieu de faire d'ex-
ceptions que pour les extraits dont les principes actifs sont tres
volatils ou tres alterables, comme le Rhus radicans, l'Anemone
pulsatile.

Les extraits dans le vide ne peuvent guere etre obtenus qu'a
l'etat de siccite parfaite, ce qui constitue en leur faveur un avan-
tage au point de vue du dosage; mais il faut remarquer c|ue ces
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extraits sont tres hygrometriques et que l'on ne pcut conserver
leur consistance qu'avec de grandes precautions.

Dansla pratique ordinaire, les extraits sont amenes en consis¬
tance molk, ferme ou seche.

On prepare des extraits mous avec la cigue, la belladonc, la jus-
quiame, la digitale, la rhubarbe, la gentiane, etc. On donne unc
consistance pilutaire aux extraits de quinquina jaune, de gaiac,
d'opium, de reglisse, de fiel de beeuf, de feve de Calabar, tandis
que l'on prepare un extrait sec avec du quinquina gris.

On a cherclie ä generaliser cette forme seche des extraits, mais
s'ils offrent alors, en apparence, un dosage plus facilc et plus
exaet, l'experience demontre qu'ils renferment parfois beaueoup
de matieres insolubles qui se sont produites pendant les der-
nieres periodes de l'evaporation. II vaut donc mieux s'en tenir
aux prescriptions duCodex,lorsque l'on n'a pas recours aux extraits
prepares dans le vide.

Quant aux extraits fluides, dont on a cberche ä vulgariser
l'emploi depuis quelques annees, je n'en dirai rien, si ce n'est
qu'ils doivent etre proscrits des officincs.

Les quantites d'extrait fournies par les vegetaux sont tres va¬
riables. Tandis que les sucs retires des plantes fraiches ne four-
nissent guere par kilogramme que 20 ä 40 grammes de produit,
les plantes seches donnent, en moyenne, de 140 ä 200 grammes.
11 y a cependant quelques substances qui donnent un rendement
superieur. Exemplcs :

Baies de genievre seches...................... 285 grammes
Digitale (alcool ä 60»)......................... 300 —
Bardane.................................. ■. 350 —
Rhubarbe.................................. 100 —
Opium ...................................... 490 —
Safran....................................... 500 —
Scammonee (alcool ä 90°)..................... 750 —

Gi-contre un tablean qui donne, en moyenne, les quantites
d'extrait fournies par les substances le plus habitueliement usi-
tees en pharmacie :

I



410 TRAUE DE PHARMACIE GALENIQUE.

TABLEAU DES QUANTITES D EXTRAIT PRODUITES PAR UN KILOGRAMME
DES SUBSTANCES SÜIVANTES

(Moyennes).

Absinthe ..........
Aconit ..............
Agaric blanc........
Anemone pulsatilc...
Armoise ............
Aunee ..............
Belladonc..........
Bistorte .............
Bourrache..........
Gainca ..............
Camumüle ..........
Cantharides.........

Casse ......
Centauree... .
Chamoedrys . . .
Chardon benit.
Chicoree ......
Chiendent ....
Cigue ...... .

Colchique .......
Colombo ........
Coloquinle ......
Digitale .........
Douce-amere....
Feve de Calabar.
Fiel de beeuf....
Fougere male...
Fumeterre......
Garou ..........
Ga'iac ...........
Gentiane........
Grenadier.......
Houblon ........
Ipecacuanha....
Jalap ..........
Jusquiame ......

Laitue vireuse.

PARTIES EMPLOYEES.

Sommites seches..
Feuilles fraiches...
Substances seches.
Feuilles fraiches...
Feuilles seches....
Racine seehe......
Feuilles fraiches...
Racine ........ ...
Feuilles seches....
Racines..........
Fleurs seches.....
Insectes secs......

Fruits ............
Sommites seches.

Feuilles seches..
Feuilles fraiches.
Racines seches..
Feuilles fraiches.
Semences .......

Racine........
Fruit sec.......
Feuilles seches.'
Tiges seches...
Semences ......

Souches seches ......
Feuilles fraiches......
Ecorces seches.......
Bois räpe............
Racine ..............
Ecurce de racine siehe
Cönes secs...........
Racine..............

Eau houillante.
Suc ...........
Alcool ä 60»....
Suc ...........
Eau bouillante.
Eau froide.....
Suc ...........
Eau froide.....
Eau bouillante.
Alcool ä 60°....
Eau bouillante.
Ether ..........
Alcool .........
Eau froide.....
Eau bouillante.

Suc ........
Eau froide..,
Suc depure.
Alcool ä 60°.

Eau bouillante.
Eau froide....
Alcool ä 80°.. .

Ether ...........
Suc ..............
Alcool, puis ether.
Eau (decoction) ___
Eau froide........
Alcool äC0° .......

Feuilles fraiches.
Semences.......
Feuilles fraiches.

Alcool ä 90°.
Suc ........
Alcool ä 60°
Suc ........

TPiODUITS

en fframmes,

90

190
40

100-n
200
213
20

175
95

200
225

96
200
105
200
250
190
24
92
30

HO
97

162
150
250
100

30
90
90
28
90
32

216
180
200
200

(resine)
24

160
18
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TABLEAU DES QÜANT1TES d'EXTRAIT PRODDITES PAR ÜN KILOGRAMME
DES SUBSTANCES SUIVANTES MOYENNES.

(State).

SUBSTANCES.

Laitue cultivee.....
Mouesia ...........
Narcisse des pres..
Herprun...........
Noix vomique......
Patience...........
Pa\'ot blaue........
Pisseulit...........
Polygala...........
Quassia araara.....
Quinquina calysaya.
— calysaya......
— huanueo......

— rouge
Ratanhia.......

Reglisse.......
Uhus radicans.
Ruc...........
Sabine ........
Salsepareille. ..
Sajionairc......
Sene..........
Stramoiae......

Sureau .....
Treffe d'ean.
Valeriane ...

PARTIES E51PLOYEES.

Feuilles fraiches..
ßcorce seche.....
Fleurs seches.....
Baies............
Semences........
Racine seche.....
Capsules seches...
Feuilles fraiches.
Racine...........
Bois räpe........
fvorce...........

Racine.........
Racine sfeche....
Feuilles fraiches.
Feuilles seches..

Racine.........
Racine et tige.. .
Feuilles.........
Feuilles fraiches.
Semences.......
Baies...........
Feuilles fraiches.
Racine seche

YEIIICULES.

Suc............
Lau froide......
Alcool ä 60°.....
Suc............
Alcool ä 60°.....
Eau froide......
Alcool ä 60°.....
Suc............
Alcool ä 60".....
Eau froide......
Alcool, puis eau.
Alcool a 60".....
Eau bouillante..
Alcool ä 60".....

Fau froide.

Suc........
Alcool ä 60°

Eau froide.....
Eau bouillante.
Suc...........
Alcool ä 60°..
Suc.........
Suc........
Alcool ä 60°.

PRODUITS

cn grammes.

16
500
200

70
106
196
150
20

160
25

■15-1
270
180
210
250
125
200
28

250
190
150
300
250

20
70

100

Independamment de la precaution de placer les extraits dans
un endroit sec, il faut toujours les conserver dans des vases her-
metiquement Louches. Soubeiran a conseille de recouvrir les pots
de detail d'une feuillc de caoutchouc vuleanise solideraent assu-
jettie par une cordelette. M. Schaeffeule a propose l'cmploi de
flacons dont le col est coiffe d'une capsule en verre, ä la waniere
d'unelampeä alcool, ires bon moyen qui mei'iterail de se vulga-
riser dans les offieines.

iV



m TRAITE DK PHAKMACIE GALENIQÜE.

Quant aux extraits de reserve, on ne saurail trop reCommander
de les fractionner dans plusieurs petits pots recouverts d'une
feuille epaisse d'etain que l'on applique exactement sur les bords
avec de la cire ä cacheter, comme le veut Redwood.

Enlin, on peut uliliser les flacons de Berjot, de Gaen. Dans ces
vases, la fermeture est rendue hermetique par l'emploi de deux
cylindres d'etain qui s'emboitent en se vissant Tun sur l'autre; au
centre du couvercle ou capsule est soudee une sorte de petite boite
cylindrique percee de trous et renfermant des morceaux de chaux
vive enveloppes dans une inousseline claire. D'apres les expe-
riences de Deschamps, de Ducom et de Durozier, ces flacons sont
parfaitement appropries ä la conservation des extraits qui sont
mis ä l'abri de l'humidite, snrtout si l'on a soin de cbanger de
temps en temps la cartoucbe qui renferme la chaux vive.

Malgre toutes les precautions quel'on peut prendre,les extraits,
en raison de leur nature complexe, sont d'une conservation diin-
cile. II en est que l'on doit renouveler tous les ans, comme ceux
d'aeonit, de eigne, de belladone, de jusquiame, de digitale. Les
extraits amers et resineux sont moins alterables; tels sont ceux de
gentiane, d'ipecacuanha, de rhubarbe, de valeriane. Enfin quel-
ques-uns, notamment ceux qui doivent leur activite ä des alca-
lo'ides fixes et peu alterables, se fönt remarquer par une grande
stabilste, comme les extraits d'opium, de quinquina, de quassia
amara. Meme ces derniers s'alterent plus ou moins rapidement
quand ils sont exposes ä l'humidite dans des vases mal bouches;
il s'y developpe des moisissures, des vegetaux cryptogamiques qui
peuvent donner lieu ä de veritables fermentations.

On a propose l'essai des extraits ä l'aide de la potasse causti-
que, de l'acide sulfurique, d'une Solution de tanin, du chloro-
forme, etc.; maislacompositiondeces medicaments est trop com-
pliquee pour que l'on puisse se faire, ä l'aide de ces reactifs, une
idee nette de leur valeur; tout au plus peut-on y parvenir lors-
qu'il s'agit d'un extrait dont l'alcalo'ide est facilement dosable,
comme l'extrait de cjuinquina. Tout pharmacien consciencieux
devra donc lui-meme preparer les extraits et ne pas hesiter äreje-
ter ceux qui lui paraitraient presenter quelque alteration mani¬
feste.

*«-<?
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Les anciens n'employaient qu'un peüt nombre d'extraits; ce
aombreetait dejä assez considerable du temps de Baume; depuis
celte epoque, il a augmente progressivement. Avec une meme
plante, on est arrive ä faire trois ou quatre preparations diffe-
rentes: extraits avec le suc depure ou non, extraits aqueux et al-
cooliques. Un certain nombre de ces extraits ont ete supprimes en
1866 par le formulaire legal; en outre, quelques-uns sont peu
usites, par suite de l'emploi ä peu pres exclusif de leurs prineipes
actifs äl'etat de purete.

Comme le nombre des extraits usites est encore actuellement
assez considerable, une bonne Classification n'esl pas ä dedai-
gner.

Rouelle a d'abord propose de les diviser en quatre groupes :

1° Les extraits gommeux ou mucilagineux;
2° — gommo-resineux;
3» — savonneux:
4° — resineux ou resines proprement dites.

La premiere serie comprenait ceux qui ressemblaient ä de la
«olle ou qui possedaient la propriete de se prendre en gelee par
lerefroidissement, comme ceux de graine de lin, de psyllium, de
semences de coing, de gomme arabique, etc.

On rangeait dans la seconde ceux qui contenaient ä la fois des
matieres gommeuses et resineuses. Exemples : les extraits de
gai'ac, de cascarille, de quinquina, de baies degenievre.

Les extraits savonneux comprenaient les extraits grenus, lais-
sant parfois cristalliser des matieres salines, comme les extraits
de ehardon benit, de fumeterre, de cresson, de bourrache, de bu-
glosse, de chicoree sauvage. On admettait que les sels divisaient,
attenuaient les matieres resineuses, de maniere a les mettre hors
"'etat de se separer du principe gommeux.

Enfin les extraits resineux constituaient nos resines actuelles,
Celles de scammonee, de jalap, etc.

A ces quatre sections Baume en ajoute une cinquieme, celle
des extraits animaux; un seul d'entre eux est encore parfois
prescrit: l'extrait de fiel de boeuf.

Braconnot a imagine une Classification fondee sur la nature des

l
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principes immedials contenus dans les extraits. II admit trois
grandes divisions :

1» Les extraits azotises, amcrs ou non amers;
2° -- hydroazotises ;
3° —■ oxygenes, amers ou non amers.

De son cöte, Recluz a proposc une autre Classification chi-
mique comprenant six classes :

Les extraits alealo'ides
— resinides
— amarides
— saccharides

osmazones
— polydiotes

Ex. : Cigue, quiquina, opium.
Game, fiel de bceuf.
Gentiane, quassia.
Heglisse.
Extrait de bouillon.
Nymphea.

Toutes ces pretendues classifications chimiques sonl inaccep-
lables, par la raison que les extraits sont des melanges de plu-
sieurs principes immediats et que, par suite, un meine extrait
pcut indifferemment faire partie de tel ou tel groupe, en admet-
tant que ces groupes puissent etre limites, ce qui est impossible.

Le mieux est de classer les extraits d'apres la nature du vehicule
qui sert ä les preparer, ce qui conduit aux divisions suivantes :

1° Les extraits prepares avec le suc des fruits.
2° — — plantes.

— l'eau.
— — le vin.

le vinaigre.
— — l'alcool.
— l'ether.

3"
4"

Les trois premiers groupes constituent les extraits aqueux. On
peut y joindre, comme appendice, les extraits prepares avec le
vin et le vinaigre, qui sont ä peu pres inusites; puis viennent les
extraits alcooliques, comprenant egalement ceux qui sont obtenus
ä lafoispar l'alcool et par l'eau, ou extraits hydro- alcooliques; en-
fin, les extraits etheres. On a donc les trois grandes divisions sui¬
vantes :

lo Les extraits aqueux.
2° alcooliques.
3° etheres.
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GHAPITRE II.

EXT1UITS AQUEUX

I. Extraits prcpares avcc lc suc «le« fruit*.

Les anciens pharmacologist.es avaient donne le nom de rob ou
robub (robb, en arabe, sirop ou gclee de fruits) au suc depure
d'un fruit quelconque qui n'a pas fermente et qui a ete amene
par concentration en consislance de miel epais.

Autrefois on y ajoutait du miel; mais cette coutume etait dejä
torabee en desuetude du temps de Baume. Quelques pharmacopees
etrangeres y fönt entrer du Sucre.

On donnait le nom de sapa au suc ou moüt de raisin epaissi en
consislance d'extrait. Le sapa etait donc le rob de raisin, vulgai-
rement connu sous le nom de rahme.

Les fruits succulents renfermanl naturellement a l'etat de dis-
solutionleursprincipes actifs, il est donc rationnel de les employer
ä l'etat frais, afin d'eviter les alterations plus ou moins marquees
qui sont toujours le resultat de la dessiccation. Ainsi s'explique
l'emploi des sucs pour la preparalion de quelques extraits, comme
ceux de sureau, d'hyeble, de berberis, de müres, de nerprun.

Leur mode de preparation est tres simple : on ecrase les fruits
entrc les mains et on abandonne la pulpe ä elle-memc pendant
quelque temps, avant de la soumettre ä la presse; on passe ä tra-
vers une elamine et on evapore au bain-marie jusqu'en consis-
tance d'extrait.

Baume recommande de clarificr le suc avec le blanc d'ceuf, puis

•I
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de le filtrer, afin qu'il soit parfaitement limpide; sans quoi, dit-
il, les robs sont grumeleux, se gonflent et fermentent aveclaplus
grande facilite. Lorsqu'ils sont grumeleux, il prescrit de les dis-
soudre dans l'eau, de les clarifier et de les filtrer de nouveau
avant l'evaporalion.

Le rob de nerprun figure encore au Codex.

EXTRA1T DE BAIES DE NERPIU'N

Rob de Nerprun

Baies de Nerprun. *................................. Q. V.

On ecrase les baies entre les mains et on abandonne le tout a
lui-meme pendant vingt-quatre heures; on souniet ensuite le me-
lange ä la presse. Apres avoir laisse deposer le suc, on le passe ä
travers unblanchet et on l'evapore au bain-marie jusqu'en con-
sistance de miel epais.

D'apres Baume, les baies de nerprun fournissent environ la
moitie de leur poids de suc, et celui-ci donne la dixieme parlie de
son poids de rob; mais ce rendement est variable et d'autant plus
l'aible que l'annee est plus seche, remarque qui s'applique egale-
ment aux fruits de sureau, d'hyeble, de berberis, etc.

Le rob de nerprun est entierement soluble dans l'eau. Cette So¬
lution, d'un rouge pourpre, passe au vert par les alcalis et ram-
moniaque, reaction tres sensible qui a ete proposee par Pelletier
pour caracteriser les alcalis; mais certains sels, comme l'alun,
produisent le meme effet.

Le nerprun a des fruits d'abord verdätres, puis rouges, et en
dernier lieu d'un rouge noirätre; c'est dans ce dernier etat, d'a¬
pres Dubuc, alors que la maturite est complete, qu'il convient de
les recolter pour l'usage medical.

Les fruits de nerprun ont ete analyses par Dubuc. Vogel admet
que la couleur rouge se developpe surtout sous l'influence des
aeides, notamment de l'acide acetique qui se forme pendant
la maturation. On obtient, d'apres lui, une belle Solution rouge
pour bocaux en prenant:

Suc de Nerprun............................ 15 grammes
Eau distillee................... ............. 1500 —
Acide sulfurique............................. 4 —
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Fleury, pharmacien ä Pontoise, a signale ie premier dans le
nerprun un principe cristallisable, la rhamnine.

Enl866, Lefort, reprenant cetravail, admit dans les nerpruns
l'exislence de deux principes isomeriques, la rhamnine et la
rhamnegine. En 1868, Schutzenberger, ä son tour, trouva deux
rhamnines, a ct. b, isomeriques ou formant deux homologues tres
rapproches. Ce sont deux glucosides qui se dedoublent aisement
en un principe commun, un Sucre qui repond ä la formule de la
mannite, et en deux rhamnetines: l'une, la rhamnetinc a, qui est
la rhamnine de Lefort, la xanthorhamnine de Gelaty, peu soluble
dans l'alcool et dans l'ether; l'autre, la rhamnetine b, tres soluble
dans ces deux vehicules.

Aucun de ces principes n'est purgatif, de teile sorte que le
principe purgatif du nerprun, le seul interessant ä connaitrc au
point de vue medical, est encore ä trouver. Un fait curieux, ana-
logue ä celui que l'on observe dans le ricin, c'est que ce principe
purgatif parait resider dans la pulpe, car on a fait 1'Observation
que douze ä quinze fruits purgent mieux que 30 gramnies de suc.

,

II. Extraits preparcs avec lc suc des plantcs.

Lcs extraits prepares avec le suc des vegetaux herbaces sont en
general tres efficaces, parce que les sucs sont obtenus par des
nioyens qui n'apportent aucune modiücation dans lcs principes
immediats, ä la condition, bien entendu,.que l'evaporation soit
faite dans des conditions convenables.

Plusieurs methodes ont ete successivement proposees pouf
obteuir ce dernier resultat.

1° La methode de Storch, qui consiste ä piler les plantes, ä
exprimer la pulpe entre les mains, puis ä faire l'evaporation ä feu
nu, ä unc temperature inferieure ä l'ebullition. On obtient ainsi
des extraits de sucs non depures.

2°Leprocedc de Germain. On separeä l'ebullition la fecule verte,
que l'on incorpore ensuitc au suc lorsqu'il a ete amene par eva-
poration en consistance sirupeuse. Parmentier a memo conseille
de dessecher ce coagulum et de lepulveriser avant de l'incorporer

tt
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ä l'extrait, s'iraaginant ä tort, comme Germain, qu'il constituai)
la partie active du mödicament.

3° Vlrey a fait preparer des extraits de suc sous la machine
pneuraatique, excellente mölhode en theorie, mais d'une applica-
Lion difflcile dans la pratique. Los Solanees vireuses, par exemple,
fournisscnt de la sorte des medicamenls tres actifs, d'apres les
experiences d'Orfila.

4° Dans le procede de Henry, on etend sur des assiettes Je suc
non depure et on effectuc l'evaporation ä 1'etuve, ä Line tempera-
ture comprise entre 35° et 45°. Ces extraits sont actifs et sc con-
servent bien, ä la condition toutefois de les renfermer dans des
flacons exactement bouches, car ils sont tres hygrometriques.

5° Le codex de 1866 prescrit simplement d'evaporer au bairf-
marie les sucs depures. II supprime par consequent les extraits
prepares avec les sucs non depures.

Les extraits prepares avec le suc depure ne renferment ni chlo-
rophylle. ni albumine vegetale, substances inertes qui augmentent
inutileraent la masse du medicament et qui, par leur alterabilite,
facilitent sa fermentation. A la verite, on a dit qu'en sc coagu-
lant elles entrainent dans leur precipitation une partie des prin-
cipes actifs, mais le fait est douteux en lui-meme; en tout cas,
son importance a ete exageree.

Quoi qu'il en soit, les extraits avec les sucs depures doivent tou-
jours etre delivres ä l'exclusion des autres, ä moins d'indications
speciales. Tout au plus conviendrait-il de faire une exception en
faveur des extraits de Rhus radkans, d'aconit et d'anemone, qui
paraissent plus actifs quand ils sont obtenus par la methode de
Henry.

EXTRAIT DE SUC DE CiGUE

Fcuilles de eigne, ä l'epoque de la floraison. . Q. V.

Lv

On pile la plante dans un mortier de marbre et on exprime le
suc ä la presse. On coagule ce suc par la chaleur, jusqu'ä ce que
l'albumine vegetale forme avec la chlorophylle une ecume epaisse
que l'on separe. On passe, on evapore au bain-marie le suc ainsi
clarifie, cn l'agitant continuellement, de maniere ä le reduire au
tiers de son volume.



EXTRAITS PREPARES PAP. L'INTERMEDE DE L'EAU. 449

On Iaisse deposer le liquide pendant vingt-quatre heures; on
separe le depot du suc clair, que l'on evapore ensuite au bain-
raariejusqu'en consistance d'extrait mou.

On prepare de la meme maniere les extraits avec lcs sucs depu¬
res des plantes suivantes :

Feuilles d'aconit
— d'anemone pulsatile
— belladone
— Chicoree
— fameterre
— jusquiame

Feuilles de Iaitue vireuse.
—■ pissenlit.
— rlms radicans
— stramoine
— trefle d'eau

Brou de noix.

L'extrait de Iaitue, vulgairement connu sous le nom de thri-
dace, se prepare d'une maniere analogue avec le suc des ecorces
fraiehes des tiges de Iaitue; seulement, apres avoir coagule
Falbumine et passe ä travers un tissu de laine, on evapore
directement le suc au bain-rnarie jusqu'en consistance d'extrait
ierme.

III. Extraits prepares par l'intermede de l'eau.

Un grand nombre de produits de la matiere medicale nc
peuvent etre utilises qu'apres une dessiccation prealable. De lä la
necessite de se scrvir de plantes seches pour preparer la plu-
part des extraits.

On sait que la dessiccation dissipe en partie les principes vo-
latils, circonstance qui n'est pas ici defavorable, puisque le
meme resultat est obtenu pendant la preparation des extraits; on
sait aussi qu'elle determine la coagulation de Falbumine vegetale,
■dont les proprietes medicales sont nulles. Enfin, on a egalement
admis qu'elle fait passer ä l'etat insoluble plusieurs principes
gommeux et mucilagineux, fait douteux en lui-meme et en tout
cas d'une imporlance secondaire. Le seul reproche sericux qu'on
puissc lui adresser, c'est que, sous la double influencc de l'air et
de la chaleur, eile determine l'alteration de plusieurs principes
immediats facileinent alterables, comme les tanins, les gluco-
sides, les matieres colorantes, etc. Neanmoins, il faut de toute ne-
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cessite recourir ä la dessiccation, parce qu'iln'est pas possiblede
se procurer des vegetaux frais en toute saison, parce quo beau-
coup d'enlre eux tirent leur origine des pays ötrangers, enfin
parce que les planl.es ne sont pas toujours suffisamment succu-
leates pour en extraire le suc.

Toutefois ii faut rejeier l'intermede de l'eau :
1° Lorsque la substance perd par la dessiccation toute son acti-

vite, comme 1'Anemone pulsatile;
2° Lorsque la quantite de principes solubles est considerable,

comme 1c safran, l'arnica;
3° Lorsque l'on pcut preparer l'extrait soit aveo le suc, soit ä

l'aide d'un autre dissolvant qui donne un extrait plus actif.
C'est ainsi que les extraits de plantes seches prepares avec la

cigue, la belladone, la jusquiame, le stramonium, l'aconit, etc.,
qui figuraient au codex de 1837, ont ete supprimes dans le der-
nier formulaire legal. Autrefois, par exemple, on comptait quatre
preparations de cigue : les extraits avec )e suc depure ou non, les
extraits aqueux et alcooiique, prepares avec la plante seche. Le
codex de 1866 n'a conserve, avec raison, que l'extrait de suc de¬
pure et l'extrait alcooiique.

Los extraits prepares par l'intermede de l'eau sont obtenus :
1° Par la methode de Cadel, c'est-ä-dire par des macerations ou

des infusions fractionnecs, methode qui s'applique au quinquina
gris, ä la digitale, aux baies de genievre, ä la petite centau-
ree, etc.;

2° Par lixiviation, en ayant soin d'obtenir des liqueurs
concentrees. Exemples : Gentiane, reglisse, ratanhia, sapo-
naire, etc. Le deplacement s'effectue a froid ou ä chaud suivant
la nalure des principes solubles;

3° Par decoction. II n'existe aujourd'hui qu'un seul extrait pre-
pare par cette methode : l'extrait de gaiac.

Autrefois la decoction etait fort usite'e, parce qu'on pen-
sait quo l'on pouvait seulement extraire par ce moyen tous les
principes solubles, de maniere ä obtenir un rendement maxi-
limm. Cette dernicre assertion est erronec. En effet, tandis que
500 grammes de racinc de patience, par exemple, donnent par
decoction 86 grammes d'extrait, ils fournissent 93 grammes par

Lv
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infusion. Et ce fait est tres general, ce qu'il faut attribuer d'a-
pres Guibourt :

1° A ce que les substances astringentes sc combinent ä l'e-
bullition avec les matieres amylacees, pour former un compose
presque insoluble ä froid ;

2°A ce que le ligneux, ä la temperature de l'ebullition, se com-
bine aux matieres colorantes par l'effet d'une veritable teinture.

Si l'on observe, en outre,.que l'ebullition tend ä alterer les
principes immediats, et qu'en reprenant par l'eau froide deux
extraits obtenus Fun par decoction, l'autre par infusion ou mace-
ration, on retire ä peu pres dans cliaque cas la meine quantite de
principes solubles, on verra que, sous tous les rapports, il con-
vient d'eviter la decoction.

Ges generalites posees, voici maintenant les principaux extraits
qui sont prepares par l'intermede de l'eau.

i" EXTRAITS PREPARES PAR MACERATIOX

EXTRAIT DE HHUEABBE

Rbubarbe chuisie et coupee en morcenux.
Eau distille» froide.....................

Un fait macerer la rbubarbe pendant vingt-quatre heures dans
ciaq parties d'eau, puis on passe avec une legere expression, on
filtre et on evapore immediatcment cette premiere liqueur jus-
qu'en consistance sirupeuse. On verse sur le marc le reste de
l'eau prescrite et on soumet a la presse ; on filtre et on concentre
le produit de cette seconde Operation. On reunit les deux li-
queurs; on les evapore jusqu'en consistance d'extrait rnou.

EXTRAIT DE GEMEVHE

Baies de geaievre receniment sechees
Eau distillee ä 30"..................

'1000 grammes
GO00 —

On contuse legerement les IVuits dans un mortier de marbre,
on les fait macerer dans la moilie de l'eau pendant vingt-quatre
heures et on passe avec une legere expression.

On trade exactementle marc de la meine manierc avec le reste
de l'eau. Les liqueurs sont filtrees separement ä travers une etoffc

■ «5 i
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de laine. On concentre au bain-marie la premiere Solution; on y
ajoute la seconde, amenee au meine etat, et on evapore jusqu'en
consistance d'extrait mou.

EXTHAIT D OPIUM

Opium de Smyrne..
E;m distillee froifle.

1000 grammes
12000 —

I«

On delaye 1'opium coupe en tranehes minces dans les deux tiers
de l'eau prescrite et on laisse macererle tout pendant vingt-quatre
heures en agitant de temps en temps; on passe et on exprime.

On verse sur le raarc le reste de l'eau, on agile, et apres douze
heures de maceration on passe avec expression.

On reunil les liqueurs, on les filtre et on les evapore au bain-
marie jusqu'en consistance d'extrait mou.

On reprend cet extrait par dix fois son poids d'eau froide; on
separe par le repos les matieres insolubles et on evapore cette
fois jusqu'en consistance d'extrait ferme.

L'opium donne un peu moins de la moitie de son poids d'ex¬
trait.

Le modus faciendi adopte par le Codex merite quelques expli-
cations.

L'eau froide dissout les alcalo'ides, qui sont ä l'etat de sels; ä
l'exception toutefois d'une partie de la narcotine, qui reste dans
le marc, car eile existe surtout ä l'etat deliberte, et eile est d'ail-
leurs, comme la plupart des alcalo'ides, peu soluble dans l'eau.

Pendant la premiere concentration, une portion de la narcotine
dissoute s'unit aux matieres resineuses, de maniere ä constituer
un produit peu soluble qui ne retient pas de morphine et qui
reste en partie indissous lorsqu'on reprend l'extrait par l'eau.

En vue d'enlevcr completement la narcotine, Robiquet avait
propose de ramener l'extrait d'opium en consistance sirupeuse et
del'agiter avec de l'ether qui s'empare de l'alcaloide libre; mais
cette pralique a ete abandonnee. Au surplus la narcotine, qui
n'cxiste qu'en quantite insignifiante dans l'extrait du Codex, est
loin de presentcr les inconvenients qui lui ont ete attribues pa.r
Magendie.

L'extrait d'opium contient un poids de morphine qui est sensi-
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blement double de celui du produit ayant servi ä le preparer, de
teile sorte quo, lorsqu'on emploie de l'opium ä 10 p. '100 de
morphine, l'extrait en renferme ä peu pres la cinquieme partie de
sonpoids.

D'apres Barre, cinq centigrammes d'extrait d'opium contien-
nent en moyenne :

Ä.

Morphine ........................ 0,01
Codeine ........................... 0,0004 \
Narceiue.......................... 0,0003
Thebaine .......................... 0,000-2 X m.Iligramme
Narcotinu .......................... 0,0001 )

La thebaine seule, lorsque la dose ci-dessus est notablement
depassee, pourrait offrir de graves inconvenients, parcc qu'elle
represente par excellence le principe toxique de l'opium.

En remplacant l'eau distillee par le vin, on oblient l'extrait
d'opium au vin,preparation rarement employee. Ilfaut remarquer
quo cet extrait renferme les materiaux fixes du vin. Comme ces
derniers augmenlent assez inutilement la masse du medicament,
on concoit qu'une teile preparation soit ä peu pres inusitee.

Parmi les extraits acetiques, le seul dont on fasse encore quel-
quefois usage est l'extrait acetique d'opium de Lalouette, qui se
prepare au moyen du vinaigre distille.

2» EXTRAITS PRÖPARES PAR INFUSION

EXTRAIT DE DIGITALE

Feuilles seches de digitale............................... 1
Eau distillee bouillanle.................................. 8

0n reduit les feuilles de digitale en poudre grossiere et on les
l'ait infuser pendant douze heures dans 6 parties d'eau; on passe
avec cxpression ä travers une toile et on laisse deposer. On traite
le marc de la raeme maniere avec le reste de l'eau.

On concentre au bain-marie la premiere infusion, on y ajoute
la seconde apres 1'avoir amenee ä l'etat sirupeux et on evapore en
consistance d'extrait mou.

On traite de la meme maniere les substances suivantes : Tr
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Feuilles d'armoise

— bourrache
— chardon benit
— send

Elcurs de camomille
Sommites d'absintbe

petite centauree
— chamoedrys.

EXIBAIT DE QUINQÜINA

Quinquina gn's huanucö..................... 1000 grammes
Eau distillee bouillante...................... 12000 —

On reduit Je quinquina en poudre grassiere et on le fait infuser
pendant vingt-quatre heures dans les deux tiers de Feau, en agi-
tant de lemps en temps; on passe le liquide ä travers une toile
et, on laisse deposer; on verse sur le marc le reste de l'eau.

On concentre au bain-marie la premiere infusion; on y ajoute
la secondc, apres l'avoir amenee en consistance sirupeuse; on
evapore jusqu'en consistance d'extrait mou.

Lorsqu'on ajoute de l'eau ä cet extrait, de maniere ä le rarne-
neräl'etat de sirop epais, et qu'on evapore äl'etuve le produit sur
des assiettes jusqu'ä siccite, on obtient l'extrait, sec de quin¬
quina. Comme ce produit est tres hygrometrique, ii fautle renfer-
rner promptement dans des flacons de petite capacite, seches ä
l'avance et que l'on bouche avec soin.

On preparait autrefois l'extrait sec de quinquina par macera-
tion; il etait alors connu sous le nom irapropre de sei essende! de
la Garaye. On a ensuite preconise Vini'usion, puis la Imviation ;
mais le procede du Codex est plus simple et doil etre pröfere.

3° EXTRAITS PRKPARES PAR LIXIVIATION

EXTRAIT DE GENTIANE

Racine de genliane.
Eau distillee froide.

1000
Q. s.

On reduit la racine en poudre grossiere, puis on l'humecte avec
la moitie de son poids d'eau. Apres douze heures de contact, on in-
troduit le melange dans un appareil ä deplacement et on lessive
avec de l'eau distillee froide, en arretant l'ecoulement aussitöt
que les liqueurs passenl peu concentrees; on chauffe celles-ci
au bain-marie, on separe par ültralion lc coagulum qui prend
naissance et on evapore jusqu'en consistance d'extrait mou.
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On prepare de la memo raaniere les extraits de :

455

Racine d'annee Racine de reglisse
— bardane —■ de saponairc
— lüstortc Dois de quassia amara
— chiendent Ecorce de Monesia
— patience Tiges de douce-amere
— ratanhia

4» EXTRAITS PREPARESPAR DECOCTION

L'extrait de gai'ac esl. ä peu pres le seul extrait quo l'on pre-
pare encore aujourd'huipar decoclion.

On fait bouiüir du bois de gaiac räpe, pendanl une heure, dans
9 fois son poids d'eau distillee et on passe ä travers une toile. On
soumet le residu ä une seconde decoclion, faite egalement avec
9 parLies d'eau. On laisse deposer pendant. douze heurcs, on de-
cante et on evapore jusqu'en consistance molle. Arrive ä ce point,
on ajoute au produit la huitieme partie environ de son poids d'al-
eool ä 80°; on melange exaetement et on acheve l'operation jus¬
qu'en consistance d'exti^ait.

Pendant l'evaporation il se produit im depart forme en grande
partie par de la raatiere resineuse, laquelle est peu soluble dans
l'eau et ne peut etre entrainee dans le decocte qu'ä la suite d'une
ebullition prolongöe. Teile est la raison pour laquelle on opere ici
par decoction. L'emploi de l'alcool apour effet de repartir la re-
sine dans toute la masse, de maniere ä obtenir un produit homo¬
gene.

Le bois de gai'ac ne fournit guere que 3 p. 100 de son poids
d'un extrait imparfaitement soluble dans l'eau, remarquablc par
unc odeur agreable de vanille.

Une partie, dissoute dans l'ammoniaque, communique ä 15000
parties d'eau la propriete de donner par l'agitation une moussc
persistante.

Extrait tle liel tlc l»oeui

1

A la suite des extraits aqueux, on peut ranger l'extrait de fiel ae
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boeuf, qui est assez rarement employe, mais qui est remarquable
par sa composition.

Pour le preparer, on prend :

Vesicules biliaires do bosuf tre.s rccentes............... Q. V.

On fait unc Ouvertüre aux vesicules, on laisse tomber la bile
qu'elles contiennent sur une etoffe de laine; on recueille le
liquide qui passe et on le fait evaporer ä la chaleur du bain-marie
jusqu'en consislance d'extrait ferme.

On sait que la bile est surtout conslituee par deux principes spe-
ciaux, les acides glycocholique et taurocbolique, combines ä la
soude. On y trouve, en outre, des matieres grasses, des matieres
colorantes, de la Cholesterine, principes qui fönt partie de I'ex-
trait de fiel de bceuf.

Sous 1'influence des alcalis :
'1° L'acide glycocholique se dedoublc en glycocolle et en acide

oholalique;

C5-H"AzO'-° + H J0 2 = C'H'AzO 1 + C48H"0">.

2° L'acide taurocbolique fournit de la taurine et le raeme acide
cholalique :

Cä2HläAzS !O u + HäOä = S-0«C iH;Az + C,sH10O' 0.

Ces deux acides sont nettement mis en evidence par la reaction
de Pettenkofer : que l'on dissolve dans un peu d'eau de l'extrait
de fiel de bceuf, qu'on y ajoute quelques gouttes de sirop de sucre
ou de giueose, puis de l'acide sulfurique concenlre, il se develop-
pera bientot une magnifique couleur d'un violet pourpre intense.
La reaction a licu des que la temperature atleint 60° ä 70°.

Les matieres colorantes, qui sont encore mal connues, donnent
ä l'extrait sa couleur caracteristique. On les met en evidence par
le rcaclif de Gmelin, l'acide nitrique contenant des vapeurs ni-
treuses; on verse dans un tube un peu d'aeide et on ajoute avec
precaution la Solution d'extrait : on observe alors, ä partir de la
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surface de Separation, wie serie de couches colorees en vert, bleu,
violet, rouge; couleurs qui disparaissent bientot pour faire place
ä une teinte uniforme d'un jaune orange. Les couches vertes et
violettes sont surtout caracteristiques.

I
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CTTAPITRE III

EXTRAITS ALCOOLIQÜES

L'emploi de l'alcool, dans la preparation des cxtraits, est in-
dique dans les cas suivants :

i" Lorsque le principe actif est soluble dans l'alcool, peu ou
point soluble dans I'eau. II faut avoir egard ä l'etat dans lequel il
existe naturellemenl, suivant qu'il est ou non ä l'etat de libertc;
en effet, il peut etre ä peine soluble dans l'eau ä l'etat libre, mais
s'y dissoudre facilement s'il est combine ä un autre principe. Tel
est le cas des alcaloides dont les combinaisons salines sont, en
general, solubles dans l'eau.

2° Lorsque la matiere active, ä la fois soluble dans les dcux
vehicules, est accompagn.ee de matieres inertes, comme les ma¬
tieres gommeuses ou mucilagineuses, qui sont insolubles dans
l'alcool.

Les extraits alcooliques presentent des avantages speciaux : ils
sont ordinairement plus actifs que les extraits aqueux correspon-
dants; en oulre, comme l'evaporation se fait necessairement ä
une basse temperature et en partie ä l'abri du contact de l'air, les
chances d'alteration sc trouvent singulieremcnt diminuees; enfin
ils se conservent bien, par suite de l'absence de l'albuminc vege-
tale, des matieres sucrees, gommeuses et mucilagineuses, Ires
sujettes ä fermenter.

Beaucoup d'extraits alcooliques ont une belle couleur verte,
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par exemple ceux des Solanees vireuses, ce qui tient ä Ia presence
de Ja ehlorophylle, qui est soluble dans l'alcool.

On se sert d'alcool ä 60°, excepte pour les extraits de noix vo-
mique et de feves de Calabar.

On les prepare soit par maceration, comme I'extrait de pavot
blanc, soit par lixiviation. Tantot celle-ci sc fait ä froid, comme
pour I'extrait de quinquina calysaya; tantot ä chaud, comme dans
le cas de I'extrait de feve de Calabar ; enfin la lixiviation est ordi-
nairement precedee d'une maceration ou meine d'unc digestion.

Parfois on reprend I'extrait alcoolique par de l'eau, ou bien on
traite par l'alcool un extrait aqueux, ce qui fournit des extraits
hydro-alcooliques. On les obtientpar lixiviation ou par digestion
suivant la methode de Cadet.

\° EXTRAITS PREPARES PAR MACERATION"

EXTRAIT DE PAVOT BLANC

Capsulcs de pavot blanc................................. 1
Alcool ä 60° ............................................. 8

On contuse les capsulcs, en ayant soin de rejeter les semences;
on les fait macerer pendant dix jours dans les trois quarts de
l'alcool, on passe avec expression et on filtre.

Lc reste de l'alcool est verse sur le marc, et apres trois jours de
maceration, on exprime de nouveau, puis on filtre.

Les deux teintures etant reunies, on les distille pour cn retirer
l'alcool. II ne reste plus qu'ä evaporer au bain-marie, en consis-
tance d'extrait mou.

Les capsules fournissent, en moyenne, la sixieme partie de leur
poids d'extrait. Ellcs doivent etre recoltees un peu avant leur
entiere maturite, alors qu'elles sont sur le point de passer du vert
S'lauque au vert blanchätrc; Celles qui sont cueillics Irop tard,
comme on les rencontre parfois dans le commerce, sont a peu
pres inertes et doivent etre rejetees.

L'extrait de pavot blanc renferme environ huit fois moins de
morphine que I'extrait d'opium, fait qui s'explique aisement, les
alcaloides etant seulcment contenus dans les sucs du latex.

On prepare de la meme maniere les extraits de :

i

*
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Agaric blanc Cöncs de houblon
Cantharides Safran
Colombo Scille
Coloquinte

EXTRAIT DE NOIX VOMIßUE

Noix vomique.
Alcool ä 80°...

1000 grammes
8000 —

On reduit la noix vomique en poudre grossiere et on la fait
macerer pendaoL deux ou trois jours dans les trois quarls de
l'alcool. On passe avec expression et on filtre. Le marc est epuise
par maceration au moyen du reste de l'alcool; on passe, on ex-
prime et on nitre.

Les deux liqueurs obtenucs sont soumises ä la distillation au
bain-marie pour en retirer toute la partie spiritueuse; le residu
est concentre jusqu'en consistance d'extrait.

La noix vomique fournit la dixieme partie de son poids d'ex¬
trait.

Autrefois on preparait avec cette substance un extrait aqueux
par decoction, mais on dissolvait beaucoup de matieres mucila-
gineuses qui augmentaient inutilement la masse du produit. II
vaut donc mieux recourir ä l'alcool concentre, qui dissout facile-
ment les alcalo'ides et laisse de cöte une plus grande quantite de
matieres inertes.

2» EXTRAITS PREPAUES PAR LIXtVIATION.

EXTKAIT D IPECACUANHA

Racine d'lpecacuanha....................... 1000 grammes
Alcool aGO' ................................ 6000 —

La racine est pulverisee en suivant les prescriptions du Codex;
la poudre, tassee moderement dans un appareil ä deplacement,
est humectee avec une quantite d'alcool süffisante pour qu'elle en
soit penelrec dans toutes ses parties. On ferme alors 1'appareil et
on abandonne le tout a lui-meme pendant douze heures.

Ce temps termine, on rendl'ecoulement libre et on lessivcsue-
cessivementla poudre avec la totalite de l'alcool prescrit.
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On distille la liqueur alcoolique pour en retirer toute la partie
spiritueuse, puis on concentre au bain-marie, ä la maniere ordi-
naire, jusqu'en consistance d'extrait mou.

On applique egalement la lixiviation aux substances suivantes :

Racine de cai'nca
— de polygala
— de salscpareille
— de valeriane

Quinquina gris huanuco
— calysaya
—■ rouge

Ecorce d'ormc pyramidal
— de racine de grenadier

Feuilles d'acunit
— d'anemone pulsatilc

Feuilles de belladone
— de cigue
— de coca
— de digitale
— de jaborandi
— de jusquiame
— de uarcisse des pres
— de rue
— de Sabine
— de stramoine

Tous ces extraits alcooliques etant plus actifs que les extraits
aqueux correspondants, il nc laut par les donncr les uns pour les
autres.

EXT1UIT DE FEVES DE CALABAR

Feves de Calabar............................ 1000 gramnes
Alcool ä 80°................................. 5000

0n reduit les feves en poudre tres fine que l'on fait digerer pen-
dant vingt-quatre heures environ, ä une douce chaleur, dans le
bain-marie d'un alambie.

On introduit ensuite le melange dans un appareil ä deplacement,
et, lorsque le liquide resultant de cette digestion cesse de couler,
onverse sur la poudre un deuxieme lilre d'alcool bouillant; on
continue ainsi jusqu'ä ce que le liquide passe ä peine colore.

Les Solutions reunies sont distillees de facon ä recueillir tout
l'alcool; l'evaporation est achevee au bain-marie jusqu'en con¬
sistance d'extrait. II laut agiter, surtout vers la fin de l'operation,
pour obtenir un produit parfaitement homogene.

1000 grammes de feves de Galabar ne fournissent que 25 ä 30
grammes d'extrait pilulaire.

Laf'eve de Galabar est produite par le Physosligma venenosum
(Legumineuses).

Le fruit de cette plante est une gousse, de 15 ä 20 centimetres
delongueur, qui ne renferme que trois graines ou feves pesant

l
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chacune 1 gramme cnviron et earacterisees par de gros cotylcdons
aravlaces.

Cettc feve d'epreuve ou esere est tres vöneneuse, par suite de la
presence d'un aleali* facilement alterable, la physostigmine ou
eserine, isolee pour la premiere l'ois par Vee ä l'etat de purete\
Elle jouit de la singuliere propriete de contracler la pupille, ce
qui en fait im antagoniste de l'atropine.

3» EXTRAKTS HYDRO-ALCOOUßUES

EXTBAIT DE QUINQUINA CALTSAYA

Quinquina calysaya en poudre demi-fine....... 1Ü0Ü grammes
Alcool ä CO»................................. 00Ü0 —
Eau distillee froide.......................... 1000 —

Le quinquina estlcssive avecl'alcool dans un appareil ä depla-
cement; on distille les liqueurs au bain-marie pour en retirer
toute la partie spiritueuse.

On verse ensuitc de l'eau froide sur le residu de la dislillation
et on agite de temps en temps. Apres vingt-quatre heures de con-
tact, on filtre le liquide et on l'evapore au bain-marie en consis-
tance pilulaire.

Le Codex prescrit de preparer de la memo maniere l'extrait de
quinquina rouge.

L'extrait de quinquina obtenu par cette methode est le seul
qui soit entierement soluble dans l'eau.

EXTRAIT UE SEMENCES DE STRAMOINE

Somences de stramome...................... 1000 grammes
Alcool ä 60"...................... ......... 6000 —
Eau distillee froide.......................... Q. S.

On reduit les semences en poudre grossiere que l'on fait di-
gerer pendant quelques heures, a une douce chaleur, dans la
moitie de Falcool. On passe avec expression.

Le marc est mis ä digercr avec le reste de V alcool; on passe et
on filtre les liqueurs reunies.

Apres avoir retirc ä la distillation toute la partie spiritueuse,
on concentre le residu au bain-marie. On fait enfin dissoudre le
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produit dans quatre fois son poids d'eau froide, on flltre et on
evapore au bain-marie jusqu'en consistance ferme.

On prepare de la meine maniere les extraits de :

Semences de belladone
— de eigne

Semences de colchique
— de jusquiame

Les extraits alcooliques repris par l'eau sont les seuls qui figu-
rent au Codex.

Od a cependant propose de faire l'operation inverse : reprendre
par l'alcool un extrait aqueux, afin de separer des subslances
inertes insolubles dans l'alcool, procede qui donne evidemment
des extraits plus actifs.

D'apres Dublanc, on pourrait avantageusement appliquer cette
methode mixte ä i'extrait de laitue, dont l'activite serait par lä
doublee. Georges et Ilespe ont conseille de faire subir la meme
manipulalion aux extraits des Solanees vireuses. Enfin l'ergotine
de Bonjean n'est autre chose qu'un extrait aqueux de seigle er-
gote repris par de l'alcool, ce qui fait de cette preparation un ex¬
trait hydro-alcoolique.



GHAPITRE IV

EXTRAITS ETHERES

11 n'y a qu'un petit norabre d'extraits preparös au moyen de
Feiner : ceux de fougere male, de cantharides, de semen-contra
et de garou; encore ce dernier est-il en realite un extrait elhero-
alcoolique.

L'ether dissout plusieurs matieres organiques, notamment les
cbrps gras, les huiles volatiles, beaucoup de resines, de baumes,
le camphre, le caoulchouc, les alcaloldes, excepte la morphine
cristallisee, etc. Toutefois ses proprietes dissolvantes sont moins
etendues que Celles de l'alcool.

EXTRAIT ETHEREDE FOUGERE MALE
Extrait oleo-resineux de fougere male

Rliizomes de fougere male.................... 1000 grammes
Ether ordinaire.............................. 2000 —

Les rhizomes, recemment seches, sont mondes des parties les
plus anciennes, pulverises et traites par deplacement dans un ap-
pareil bouchant ä Temen; la Solution est filtree en vase clos.

On distille le liquide ä une douce chaleur, dans le bain-marie
d'un petit alambic, en se conformant aux prescriptions indiqaees
pour les rectifications de l'ether, afin d'eviter toute communica-
tion entre le feu et le reeipient.

Si l'on opere sur de petites quantites, on peut distiller simple-
raent au bain d'eau, dans une cornue tubulee.

On verse le residu de la distillation dans une capsule que l'on
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maintient pendant quelque temps au bain-marie, en agitant con-
linuellement pour chasser les dernieres traces d'ether, qui sont
retenuesavec assez d'opiniätrete.

On conserve le produit dans un flacon ferme.
La fougere male est le rhizome du Nephrodium filix mas. Elle

doit etre recoltee en hiver; il convient de ne prendre que les
parties vertes, d'apres Peschier et Mayor, car celles qui ont une
teintc pale sont moins actives. On a meme avance que le rhizome
frais est plus actif que celui qui a ete desseche.

Les principes solubles dans l'ether sont ia filicine, l'huile vola-
tile et une matiere grasse.

La filicine de Tromsdorff, acide filicique de Luck, se separe ä la
longue de l'extrait ethere sous forme d'ecailles jaunätres. Purifiee,
eile est blanche, insoluble dans l'eau, soluble dans l'alcool et dans
l'ether.

La partie active parait resider dans le melange de l'huile essen¬
tielle avec la matiere grasse. Gelte derniere donne ä la saponifica-
tion im acide gras, liquide, peu connu.

Les analyses de la fougere male, analyses qui datent dejä de
plusd'un demi-siecle, meriteraient d'etre reprises.

La fougere malefournit la dixieme partie de son poids d'exirait,
f|iiplutöt d'une matiere epaisse, noire, aromatique, soluble dans
'etiler et dans l'alcool bouillant.

EXTRAIT ETHEREDE GAROD

Ecorce de garou tres diviseo.................. 1000 grammes
Alcool a 80"................................. 7000 —
Ether ordinaire.............................. 1000 —

Le garou est epuise par lixiviation au moyen de l'alcool et Ia
Elution est distillee. Le residu est introduit avec l'ether dans un
flacon ä l'emeri; on agite de temps en temps pendant vingt-quatre
heures. On decante la liqueur etheree et on la soumet ä la distil-
lation, avec les precautions indiquees pour la rectification de
l'ether. 11 nc reste plus qu'a evaporer le residu au bain-marie,
jusqu'ä ce qu'il ait acquis la consistance du miel.

Sous les noins de Garou, de Saintbois, on designe les ecorces
des Daplme gnidlum et D. mezereum (Daphnees), le premier

BOORGOIN. 130
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fournissant surtout les ecorces que 1'on rencontre dans la dro-
guerie.

Celle ecorce contient notamment : un principe particulier, la
Daphnine, une mauere colorante jaune eL des matieres resi-
neuses.

La daphnine, isolee en 1808 par Yauquelin, est cristallisable,
soluble dans l'eau, peu soluble dansl'alcool concentre, insoluble
dans l'ether. Elle ne fait donc pas partie de l'extrait de garou.
Elle n'est d'ailleurs nullement vesicante.

Getto propriete reside dans les matieres resineuses, qui ont ete
obtenucs par Goldefy-Dorly, en suivant ä peu pres la marche du
Codex. D'apres Gueilliot, Fecorcc en fournit la douzienic partie
de son poids.

L'etude du principe actif du garou est encore ä faire.
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RESINES. — GOMMES-RESINES — BAUMES

Les resines et les gommes-resines sont des medicaments obtenus
par evaporation. Elles viennent donc se ranger ä cöte desextraits,
parmi lesquels on les comprenait autrefois, comme en temoigne
la Classification de Rouclle.

On a donne le nom de baumes aux resines plus ou moins odo-
rantes dans lesquelles existe un aeide de la serie aromatique.

Les resines, les gommes-resines et les baumes ont ete long-
temps considercs comme des prineipes definis; mais l'experience
aprouve que ce sont toujours des melanges de prineipes imme-
diats. Comme ces melanges sont encore peu connus et que Ton ne
peut les definir actuellement que par l'ensemble de leurs proprie-
tes, il en resulte qu'il est impossible de speeifier exaetement, au
pointde vue chimique, ce quel'on doitentendre par le mot resine.

On sait que sous l'influence del'air beaueoup d'huiles essen¬
tielles s'epaississent, finissent par se solidißer; on dit alors
qu'elles se resinißent. Si l'on observe, d'aulre part, que les pro-
duits resineux naturels sont souvent aecompagnes d'essences, on
en conclura que ces dernieres doivent constituer les generateurs
d'un grand nombre de resines.

Les resines sont des substances ordinairement amorphes, rare-
ment cristallisees, insolubles dans l'eau, mais solubles le plus
souvent dans l'alcool, l'ether, les essences, les huilcs fixes. Eiles
fondent ä des temperatures peu elevees et ne peuvent etre dislil-
lees sans decomposition. Tantot elles.sont solides, dures au tou-
cher; tantöt elles sont molles, aecompagnees d'une essencequi les

%
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ramollit, ou meme los rend lout ä fait fluides, comrae dans le cas
des terebenthincs. Ellcs sont mauvaises conductrices de l'elec-
tricile.

Ce sont des composes ternaires peu oxygenes, riches en car-
bone et cn hydrogene. ßeaucoup d'entre elles possedent des pro-
prietes acides faibles, parfois süffisantes cependant pour leur
permettre de decomposer les carbonates alealins, ce qui fournit
des composes appeles improprement resinates ou savons de resine.
Ges corps moussent dans l'eau, sont decomposes par les acides ä
Ja maniere des savons veritables; mais ils se distinguent de ces
derniers en ce qu'ils ne sont pas preeipites de leur dissolution
par le sei marin.

Certains arbres, appartenant nolamment auxOmbelliieres, aux
T erebinthaces et aux Legumineuses, laissent exsuder directement
ou ä l'aide d'incisions des sucs d'apparence laiteuse, veritables
emulsions naturelles des resines dans des matieres gommeuses et
mucilagineuses. Ces sucs desseches ä air libre constituent les
gommes-resines. Ce sont des produits qui cedent a l'alcool leurs
prineipes resineux et a l'eau leurs matieres gommeuses, de teile
sorte que leur veritable dissolvant est l'alcool faible.

Les baumes, qui sont des resines unies ä des huiles essentielles
plus ou moins aromatiques, ont öle divises en deux series, suivant
qu'ils renferment de l'acide benzo'ique ou de l'acide cinnamique.
A la verde ces deux acides sont inodores, mais ils existent en pe-
tite quantite ä l'etat de composes etheres, et ce sont ces derniers
qui communicpient ä la masse son odeur caracteristique ; en
outre, d'apres Dulong d'Astafort, les resines de bäume prennent
par l'acide sulfurique concentre une magnifique couleur rouge,
caractere qui n'apparticnt pas aux resines ordinaires. Quoi qu'il
en soit, les baumes sont des composes de resines, d'huilcs volati-
lcs, d'ether et d'aeides iibres.

Comme pour les resines, qui sont des melanges complexes, la
composition exaete. des baumes est difficile ä connaitre, car ils
sont formes d'elements tres alterables qui eprouvent de pro-
fondes modifications au contact de Fair : ils se colorent, s'epais-
sissent et finissent souvent par se solidifier completemcnt.

L'action de la potassc sur les resines et les gomrnes-resines a
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donne des resultats interessants entre los mains de Barth et de
Hlasiwetz. Lorsque l'on fond ces substanees dans unc Lassine
d'argent avec trois fois leur poids de potasse caustique dissoute
dans im peu d'eau, il se degage beaucoup d'hydrogene accom-
pagne de vapeurs aromatiques. La masse homogene qui en re-
sulte, sursaturee par l'acide sulfurique, abandonne ä l'ether
des principes varies, tels que : des acides benzoique, paraoxyben-
zoi'que, protocatechique, des acides de la serie grasse, de la resor-
cine, de la pyrocatechine, de la phlorogluoine, etc.

Les produits rcsineux decoulent souvent spontanement des ve-
getaux, ä la maniere des gommes; mais le plus souvent on les
obtient ä l'aide d'incisions, comme les terebenthin.es, lc bäume de
Tolu, la resine Magnas, qui decoule par des entailles faites au Colo-
phyllum coloba, etc. Ceux qui sont impregnes d'essences sont dis-
tilles pour separer ces dernieres, la resine solide restant comme
residu. Parfois on les extrait directement des matieres vegetales
ä l'aide de l'alcool ou d'un autre vehicule approprie. Enfm on a
decouvert un certain nombre de resines dues ä des matieres orga-
niques enfouies dans le sol, comme le succin, I'ozokerite, etc.

Les resines ont des usages varies : dissoutes dans l'alcool, l'es-
sence de terebenthine, les huiles siccatives, elles constituent les
vernis qui servent ä recouvrir les bois et meme les metaux d'une
couche mince, brillante, impermeable; quelques-unes sont cm-
ployees en medecine. Ces dernieres sont les seulcs qui nous Inte¬
ressent.

I. Resines

1« COLOPHANE

La colonhane est le residu de la distillation de la terebenlbine
obtenue ä l'aide d'incisions faites au Pinus pinaster. Le produit
<jui coulc sur le troncs des pins, apres la recolte, et qui se des-
seche spontanement ä l'air, prend le nom de galipot.

La colophane est unc substance solide, jaunatre, trös fusible, ä
cassurevitreu.se; eile est soluble dans l'alcool, l'ether, les huiles
fixes et volalilcs. Elle sc ramollit vors 70° et fond ä 435°; eile
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donne ä la,distillation plusieurs carbures d'hydrogenc qui ont ete
etudies par Pelletier et Walter, et un residu de nature goudron-
neusc.

Elle se combine aux alcalis pour former des savons de resine,
car olle estformee au moins de trois resines aeides, isomeriques,
les aeides pinique, sylvique et pimarique, ayant pour formule

(WO«.

La colophane fait partie de l'emplätre revulsif de Thapsia, du
papier goudronne, des onguents styrax et basilicum.

Brassee avec de l'eau, eile constitue la poix-resine ou resine
jaune. G'est sous eetle forme qu'elle entre dans l'emplätre de
Vigo, dans celui de gomme ammoniaque, dans le sparadrap ve-
sicant.

Sous le nom de poix blanche, on designe unmclange de galipot
ou de poix resine avec la terebenthine de Bordeaux, melange que
l'on fond et que l'on brasse fortement avec de l'eau. La poix
blanche entre dans les emplälres de cigue, d'acelate de cuivre,.
de diaehylon. II ne fautpas la confondre avec la poix de Bour-
gogne, suc resineux du faux sapin : la poix blanche est amere
et entierement soluble dans l'alcool; la poix de Bourgogne pos-
sede une saveur douce, parfumee, et ne se dissout qu'imparfaite-
ment dans l'alccol.

2" RESINE DE GAIAC

On l'obtient par des incisions faites au tronc du gai'ac officinal.
Pour la preparer dans les laboratoires, on epuise le bois de

gai'ac räpe par de l'alcool; on distille l'alcool el on preeipite le
residu par l'eau. Ce preeipite est lave ä l'eau chaude, tant que
celie-ci se colore, puis seche äreluve.

Cettc resine, qui est brune, jouit de la singuliere propriete de
se colorer ä la lumiere.

Eile est soluble dans l'alcool, l'ether, les alcalis, ä peine soluble
dansl'essence de terebenlhine, insoluble dans les huiles grasses.

Elle est remarquable par les colorations qu'elle prend sous Fin-
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fluence de plusieurs reactifs. La Solution alcoolique, par les
oxydants, devient bleue ou verte. La gomme, les chlorures fer-
rique ou cuivrique, fönt apparaitre une couleur bleue; celle-ci se
manifeste egalement en presence du savon et du sublime, de l'a-
eide cyanhydrique et de traces de Sulfate de cuivre, etc.

D'apres Biot eile confient deux prineipes resineüx : Tun
jaune, inalterabie ä l'air; l'autre incolore, devenant bleu sous
l'influence des rayons les plus refrangibles du spectre, puis se de-
colorant dans les rayons les moins refrangibles.

D'apres Hodelich, la resine de ga'iac est un melange complexe
d'aeides gaiacetique, ga'iaconique et gaiacique ;dc resine, de ma-
tiere colorante, d'un peu de gomme, etc.

Quoi qu'il en soit, cette resine est lc principe actif du bois de
ga'iac, et c'est ä eile qu'il faut rapporter les proprietes medicales
de toutes les preparations du ga'iac, notamment de l'extrait.

3» RESINE DE JALAP

Pour la preparer, on prend :
Racine de jalap concassee..................... 1000 grammes
Alcoolä90°................................. 6000 —

On place la racine sur un tamis de crin et on la fait macerer
dans l'eau pendant deux jours; quand eile a ete ainsi privec de
ses prineipes solubles, on l'exprime forlcment. Le marc estmis ä
macerer avec les deux tiers de l'alcool pendant quatre jours ; on
passe avec expression et on repete la meine Operation avec le
feste de l'alcool.

Les teintures alcooliques sont reunies, distillees pour en reti-
rcr toute la partie spiritueuse; le residu de la distillalion est
traite par l'eau bouillante ; on laisse deposer, on decantc et on
Iave la resine preeipitee, jusqu'ä cc quo l'eau de lavage en sorte
incolore. II ne reste plus qu'ä la distribuer sur des assieltes et
ä la faire sedier ä l'etuve.

C'est une matiere brune, ä saveur äcre et legerement aroma-
tique, principaleincnt formöe de deux glucosides, la convolvuline
etla jalapine.

La convolvuline est incolore, inodore, soluble dans l'alcool, in-
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soluble dans l'eau et dans l'ether; l'acide chlorhydrique la de-
double cn glucosc et en acide convolvulinolique.

Lajalapine est egalement soluble dans Falcool et dans l'ether,
ce qui permet de la separer de la precedente. Les alcalis la dis- ■
solvent, mais en la transformant en acide jalapique. D'apres
Meyer, les aeides la dedoublent en glucose et enjalapinol.

La resine dejalap est le principe actif du jalap. C'est donc ä
eile que l'on doit attribuer en partie les proprietes purgatives de
la teinture dejalap composee, de la medecine Leroy, etc.

3» RESINE DE SCAMMONEE

Elle se retire de la scammonee, veritable gomme-resine pro-
duite par le Convolvulus scammonia, plante originaire de FAsie
Mineure. Pour la preparer, on prend :

Scammonee en poudre grassiere............. iOOO grammes
Alcool ä 90° ................................. 3000 —
Charbon animal............................. Q. S.

On fait macerer la poudre pendant quatre jours avec les deux
tiers de l'alcool dans un flaconbouche; on decante et on epuise le
marc par une deuxieme maceration avec le reste de l'alcool. On
decolore les liqueurs reunies ä l'aide du noir animal, on distille
et on distribue le residu sur des assiettes pour le faire secher ä
l'etuvc.

Cette resine est ä peine coloree, legerement odorante, presque
sans saveur. Elle est soluble dans l'alcool, l'ether, l'essence de te-
rebenthine; eile donne avec l'ammoniaque une Solution d'un vert
fonce.

Elle renferme un glucoside, la scammonine, isomerique avec la
jalapine, se dedoublant en glucose et en acide scammonolique
sous l'influence des aeides etendus. D'apres Spirgatis, la scam¬
monine est identique avec lajalapine que l'on retire de VIpomcea
orizabensis du Mexique, racine connue dans le commerce sous le
nom de jalap male.

i° RESINE ELEMI

La resine desig-nee dans les dro"ueries sous le nom d'elemi est
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produite par un arbre des Philippines que Blanco a decrit sous
le nom d'Icica Abilo, mais qui est peut-elre un Bursera d'apres
W. Bennett (Teröbinlhacees).

C'est une resine jaunätre, molle, demi-transparente, dcvenant
seche et cassante avec le temps; son odeur agreable sc rapproche
de cellc du fenouil.

Elle est imparfaitement soluble dans l'alcool froid, entierement
soluble dans l'alcool bouillant.

Elle est formee d'une resine amorphe tres soluble dans l'al¬
cool, d'un peu d'huile essentielle et d'un principe cristallisable.

Co principe cristallisable, elemine de Bonastre, est une resine
qui cristallise en aiguilles brillantes, solubles dans l'ether et dans
l'alcool chaud.

L'essence est un carbure d'hydrogene, isomerique avec le tere-
benthene, deviant ä gauche le plan de polarisalion de la lumiei'e
polarisee.

La resine elemi fait partie de l'alcoolat de Fioraventi, des on-
guents styrax et d'arcaous, des emplätres diaehylon, vesicatoire et
agglutinatif. Elle entre comme reeipient dans les emplätres resi-
neux de Planche.

5» RESIN'E DE THAPSIA

ficorces de rncino de thapsia incisees................. Q. V.
Alcool ä 90° ......................................... Q. S.

Apres avoir lave l'ecorce ä l'eau chaude, on la desseche et on
l'epuise ä pliisieurs reprises par de l'alcool bouillant; les liqueurs
alcooliques sont reunies et dislillees dans le bain-marie d'un
alambic : le residu constitue la resine de thapsia impure.

Pour la purifier, on la traite par de l'alcool froid qui s'empare
dela resine et laisse les impuretes; on fdtre, on dislille de nou-
veau cn ayant soin d'arreter l'operation lorsque le produit a pris
la consistance du miel. C'est en cet etat qu'on la conserve pour la
faire servir ä la preparalion d'un emplätrc dont on fait main-
tenant un usagc riuotidien.

Desnoix recommande avec raison de laver soigneusement avec
de l'eau le residu de la premiere distillation, pour enlever une

&
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substance inerte, soluble dansl'eau. On a aussi propose d'epuiser
la poudre de thapsia par le sulfure de carbone.

La resine de thapsia purifiee est seche, cassante, jaunätre, fai-
blement odorante, d'une äcrele reraarquable. Elle parait formee
de deux resines dontl'une, soluble dans l'alcool, prend une cou-
leur rouge ecarlate par l'aeide suli'urique, tandis quo l'autre, so¬
luble dans 1'elber, se colore en bleu sous l'influence du meine
reactif.

II. Gommes-resines

Les gomines-resines employees cn pharmacie sont: l'asa foetida,
le sagapenum, la gomme ammoniaque, le galbanura et I'opopo-
nax, la myrrhe, l'oliban, la gomme-gutte et la scammonee.

;

1» ASA FOETIDA

Cette gomme resine est extraite du collet de la racine du Scoro-
dosma foalidum et peut-etre aussi du Narthex Asa fortida. Son
odeur et sa saveur sont des plus desagreables, ce qui n'empeche
pas les Orientaux de s'en servir comme condiment, ä la maniere
de l'ail dans nos pays.

Elle renferme, d'apres Pelletier, le tiers de son poids de gomme,
plus de la moitie de son poids de resine, et environ 6 p. 100 d'une
essence sulfuree, non oxygenee, qui degage ä Fair de l'hydrogene
sulfure, au point que Hlasiwetz n'est pas parvenu ä l'obtenir avec
une composition constanto.

Suivant Johnston, l'alcool pennet d'extraire ä l'etat de purete
une resine d'u'n jaune clair, qui devient pourpre sous l'influence
des rayons solaires.

Avec la potasse enfusion, l'asa foetida, debarrassee de ses prin-
cipesgommeux, donne de l'aeide protocatechique, de laresorcine
et des aeides gras volatils, notamment les aeides propionique et
valerianique. A la distillation seche eile fournit de la resorcine,
une huile colorec et une petite quantite d'ombelliferone.

La saveur repoussante de l'asa foetida ne permet guere de l'ad-



GALBANUM. 475

ministreren aature, si ce n'est en pilules, comme dans les pilules
benites de Füller. Sa teinture alcoolique est parfois prescrite en
potions.

Le sagapenum, gommc seraphique des anciens, possede une
analogie marquee avec 1'asa foctida dont il peut etre considerc
comme im succedane. Son odeur cependant est moins forte, ei
ses lames agglutinees d'un jaune brunätre ne passen t pas au
rouge sous l'influence de la lumiere. Son origine botanique est
inconnue.

Le sagapenum, qui est maintenant tres rare, n'entre guere que
dans la theriaque et dans l'emplätre diachylon.

2» GOMME AMMO.MAQUE

Elle vient de laPerse, oü eile estproduite parle Doremaammo-
niacum.

Elle est en larmes isolees ou en masses volumineuses, d'une
odeur forte, d'une saveur amere, lcgereraent äcre.

En dehors de la gomrae et d'une huile volatile cncore peu
connue, eile parait formee de deux resines, l'une soluble dans
l'alcool, l'autre qui nc se dissout que dans les huiles fixes et vola-
ülcs. Les auteurs ne sont pas d'accoi'd sur la question de savoir
s'ii y a ou non du soufre, mais il est certain que l'huile volatile
fju'elle rcnferme possede l'odeur earacteristiquc du produit.

Contrairement ä ce qui a lieu pour les gommes-resines yoisines,
eile ne fournit pas u'ombelliferone. Fondue avec la potasse caus-
tique, eile donne un peu de resorcine.

Elle entre dans les emplätres de eigne et de diachylon, ainsi
que dans l'emplätre qui porte son nom.

b» galbanum

Le galbanum, qui vient egalement de Persc, est attribue au
•Ferula galbanifera et au F. erubescens (Boissier).

II est generalemcnt en masses d'une couleur jaune verdätre, ou
en larmes arrondies qui sc ramollissent aisement ä la chaleur de
la main. Son odeur est penetrante, peu agreablc; sa saveur, äcre
et amere.

7
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Le galbaöum contient de l'huile volatile, une resinc et des ma-
tieres gommo-mucilagincuses.

L'huile volatile, qui s'obtient dans la proportion de 7 p. 100
en distillant le galbanum avec de l'eau, bout vers '105", devie ä
droile lc plan de Polarisation de la lumiere polarisce et possede
laformule du tercbenthene; comme ce dernier, eile fournit avec
l'acide chlorhydrique un compose cristallise,

CS0H 18HC1.

La resine, qui constitue les 6/10 du produit total, est unc sub-
tancc molle, soluble dans l'elher et les alcalis, cn partie seulc-
ment soluble dans le sulfure de earbone. Chauffee avec de l'acide
chlorhydrique, eile donne environ 0,8 p. 100 de son poids d'un
compose tres curieux, Vombellißrone, que I'on separe de la
dissolution par l'etber ou le ebloroforme; ces vehicules, ä l'eva-
poration, l'abandonnent cn cristaux aciculaires, incolores, ayant
pour formule

C' sH°0 0.

L'ombclliferone est soluble dans l'eau; sa Solution, additionnee
d'un peu d'alcali, prend une belle fluorescence bleue qui est de-
truite par les aeides. C'est lä une rcaction tres sensible du gal¬
banum : que Ton immerge ce dernier dans de l'eau, il ne sc ma-
nifestera rien de particulier, mais si l'on ajoute deux ou trois
gouttes d'ammoniaque, il sc produira immediatement une belle
fluorescence.

L'ombelliferone peut etre retiree, en faible quantite toutefois,
de l'asa foelida et de plusieurs Ombelliferes aromatiques, telles
que Vangellca, le meum, le Levisticum. D'apres Zwenger, la resinc
du Daphne mezereum en fournit egalement.

Traitee par famalgame de sodium, cn Solution alcaline, olle se
transforme en aeide ombellique :

C«fl»0 6 + H äOä + H- — C,sH 10O8.

Sousl'inlluence d'une Solution concentree de potasse caustique,
eile se transforme en aeide carbonique, en aeide formique et en
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resorcine. On arrive au meine resultat en fondant simplement la
resine de galbanum avec la polasse caustique; le rendement est
de 6 p. 100.

La resorcine, homologue inferieur de l'orcine, est isomerique
avec la pyrocalechine et l'hydroquinone, ccs trois corps repon-
dantä la formule

C,äH60*.

Eile a ete decouverte par Hlasiwetz et Barth en fondant le gal¬
banum avec la potassc caustique.

La resorcine, rangee par M. Berthelot ä cöte des phenols, fond
au voisinage de 100°; eile est tres soluble dans l'eau, Falcool et
l'elher. Elle donne avec les haloides. l'acide azotique et l'acide
azoteux, un grand nombre de derives;avecl'anhydride phtalique,
la fluoresceine, etc.

En soumettant la resine de galbanum ä la distillation seehe, on
obtient une huile volatile epaisse, coloree en bleu intense, ä odcur
aromatique faible, ä saveur äcre et amere. C'est un melange d'un
carbure d'hydrogene, polymöre de l'essence de terebenthine, car
il boüt ä 240°, et d'un compose oxygene bleu qui ressemblc, d'a-
pres Kachler, ä l'huile bleue du Malricaria chamomilla. Cette
huile brüte laisse parfois deposer des cristaux d'ombelliferone.

Enün, lorsque l'on chauffe le galbanum ou mieux sa resine
avec de l'acide chiorhydriquc concentre, il se developpe une belle
coloration rouge qui vire au violet et meme au bleu si l'on ajoute
de l'alcool. L'asa foetida prend une teinte d'un vert-rose dans les
meines circonstances, tandis que la gontme-ammoniaque ne
donne licu ä aucun phenomene particulier. Ces colorations sont
sous la dcpendance de la resorcine, qui, sous la double influence
de l'acide chlorhydrique et d'une matiei'C sucree ou gommo-mu-
eilagineuse, se colore facilement en rouge ou en bleu.

Le galbanum fait partie d'un grand nombre de medicaments
composes, comme la theriaque, le diascordium, l'emplätre dia-
chvlon, le bäume de Fioravcnli.

4

4» OPOPONAX

Altribue ä VOpoponax chironium. II est en larmes ou en
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masses qui renferment unc resine rougeätre, facilement fusible,
soluble dans l'alcool, FetHer, le chloroforme et les alcalis. Pelle¬
tier cn a retire, ä la distillation, une huile volatile formee au
moins de deux principcs : Fun qui distillc vers 250° et qui se co-
lore cn vert par le chlorure ferrique, l'autre qui passe vers 320°
et qui est d'un beau vert emeraude.

L'opoponax est peu usile. Contraireraent aux autres gommes-
resines dos Ombelliferes, il se conserve mal, par suite de Ja pre-
sence d'une notable quantite d'amidon, ce qui l'expose ä etre
attaque par les insectes.

Les gommes-resines des Ombelliferes etant ordinairement plus
ou moins impures, il importe de les purifier avant de s'en servir
pour la confection des medicaments.

Le Codex prcscrit de faire cette purification ä l'aide d'un pro-
cede asscz complique, au moyen de l'cau et de l'alcool. On ar-
rive au meine resultat en dissolvant simplementla gomme-resine
au bain-marie dans une quantite süffisante d'alcool ä 60°; on filtre
et on evapore la Solution au bain-marie. Opere-t-on surde grandes
quantites de produit, la concentration sera faite dans le bain-
marie d'un alambic, afin de recueillir la plus grande partie de
l'alcool employe.

5° GOMME-GUTTE

l

La gomme-gutte est un suc gommo-resineux que l'on extrait en
faisant des incisions äl'ecorce du troncd'un arbre de Cochinchine
et du Gambodge, le Garcitüa morella (Guüiieres). Le liquide est
recu dans des bambous oü il s'epaissit, puis se solidifie.

Elle renferme une gomme soluble dans l'eau qui ne precipite
ni par l'acetate de plomb, ni par le perchlorure de fer, ce qui a
fait penser ä Hambury qu'elle n'est pas identique avec la gomme
arabique.

La resine est d'un beau jaune, soluble dans l'alcool et surtout
dans l'ether; eile jouit de proprietes acides; car, non sculement
sa dissolution alcoolique rougit le tournesol, inais encore, ä l'e-
bullition, eile peüt deplacer l'acide carbonique des carbonates
aloalins.
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Traitee par la potasse caustique, eile fournit des aeides gras,
del'acide pyrotartrique et de la phoroglucine.

La gomme-gutte est im purgatif drastique qui fait parlic des
pilules de Bontius et des pilules Ecossaises ou d'Anderson.

'■

0» MYRRHE ET 0LI1JAN

La myrrhe et Foliban, gommes-resines formees par Ics Tere-
binthaeees, ont ete employes simultanement par les anciens pour
composer l'encens, pour fabriquer des parfums et des onguents.

La myrrhe renferme : la moitie environ de son poids de
gomme; unc resine soluble dans l'alcool et dans le chloroforme,
partiellement soluble dans les alcalis et dans le sulfure de car-
bone ; une petite quantite d'une huile volatile oxygenee, ä odeur
de myrrhe tres prononeee.

Fondue avec la potasse caustique, eile fournit de l'acide proto-
catechique et de la pyrocatechine.

Elle fait partie de plusieurs medicaments composes : le bäume
de Fioraventi, la theriaque, les pilules de cynoglosse, Pemplätre
Ceroene, l'emplatre de Yigo, etc.

L'oliban, qui est retire par des incisions faites a l'ecorce de
plusieurs especes de Boswellia, est la gomme-resine la plus ee-
lebre de l'antiquite.

Elle renferme : le tiers de son poids d'une gomme qui presente
les caracteres de l'arabine ; unc resine insoluble dans les alcalis;
une petite quantite d'une huile essentielle qui est im melange
d'une essence oxygenee et d'un carbure ayant une odeur agreable
de terebenthine.

L'oliban est surtout employe dans les öglises. II est ä peu pres
delaisse aujourd'hui comme medicamenl; cependant il enlrc,
avecla myrrhe, dans les emplätres Ceroene cl de Yigo.

III. Itaiiincs

1° B3NJ01.N

Le benjoin ordinairc ou de Sumatra est produit parle Styrax
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benjoin (Styracees), arbre originaire de Sumatra et de Java. Le
benjoin superieur de Siam est rapporte ä la rneme espece, mais
Parbre qui le produxt est inconnu en realite.

Le benjoin renferme de l'aeide benzo'ique libre, une petite
quantite de styrol et des matieres resineuses«, ß, y.

Pour cn extraire ees resines, on le traite par une Solution
bouillante de carbonate de soude qui s'empare de l'aeide et de la
resine y on preeipite la Solution par l'aeide chlorhydrique et, le
preeipite est lave ä l'eau bouillante pour enlcver l'aeide; la re¬
sine y reste comme residu.

Les parties non attaquees par le carbonate de soude soude sont
lavees, dessechees, epuisees par de l'ether ; ce dernier dissout la
resine « et laisse ä l'etat insoluble la resine ß.

La resine « peut etre consideree comme une combinaison des
des deux autres, car eile se dedouble en celles-ci par l'action des-
alcalis.

On rencontre parfois dans certains echantillons de benjoin de
l'aeide cinnamique : la presence simultanee des aeides cinna-
mique et benzoi'que et l'absence de Tun ou de l'autre est due ä
des circonslances encore inconnues.

Avec la potasse caustique, [le benjoin donne de l'aeide ben¬
zo'ique, de l'aeide paraoxybenzoique et de la pyrocatechine.

(Test une substance peu employee ä l'interieur. On en fait une
teinture et im sirop; eile entre dans le bäume du Commandern',
les clous fumants, l'encens d'eglise, l'eau virginale, le cold-
cream, etc.

BAUME DE TOLU

Extrait par incisions d'un grand arbre, originaire du Venezuela
et de laNouvelle-Grenade, le Myroxylon toluiferum (Leg.).

Fraichement obtenu, il est mou, non visqueux; avec le temps;
il devient sec et cassant; mais il se ramollit toujours facilement
sous l'influence de la chaleur. Son odeur est agreablc, rappelant
ä la fois celles du benjoin et de la vanille. II est legerement aro-
matique au goüt, d'une aeidite peu prononcee, bien que sa tein¬
ture alcoolique rougisse nettement le papier de tourncsol.
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Lorsqu'on fait bouillir le bäume de Tolu dans de l'eau, celle-ci se
charge d'aeide cinnamique; en le distillant avec de l'eau, il four-
nit une petite quantite de cinnameine et un carbured'hydrogene,
le tolene, C 8H l0 , bouillant ä'170°, isomerique avec le valerylene
de Reboul. A la distillation stehe, au contraire, on obtient un
carbure d'hydrogene, le toluene, homologue superieur de la ben-
zine.

D'apres E. Kopp, le bäume de Tolu est surtout forme de deux
resines, l'une brune et cassantc, solublc dans l'alcool, l'ether et
les alealis; l'autre moins coloree, insoluble dans l'alcool.

Le bäume de Tolu sert ä faire un sirop tres agreable et des pas-
tilles d'un usage quotidien. II entre egalement dans beaueoup de
preparations pour l'usage interne ou externe.

3» BAUME DU PEROU

11 est produit par le Myroxylonperüiferum, arbre tres rapproehe
de eclui qui fournit le bäume de Tolu ou peut-etre idenlique, d'a¬
pres M. Baillon. Onle rencontre surtout dans unpetitEtat de l'A-
merique centrale, celui de San-Salvador, d'oü le nom de bäume
de San-Salvador.

C'est un liquide noirätre en masse, d'un brun rouge, transpa¬
rent en couches minecs. Son odeur balsamique s'exalte par la
chaleur. Bien qu'il nc soit pas notablement soluble dans l'eau, il
abandonne ä ce liquide un peu d'aeide cinnamique et des traces
d'aeide benzoique. II est peu soluble dans l'alcool faible, l'ether
et labenzine; par contre, il sc dissout bien dans l'alcool absolu,
le chloroforme, l'acetone et l'acide acetique cristallisable.

Traite par trois ou quatre fois son poids de sulfure de carbone,
il laisse comnie residu une resine brune qui donne par la potasse
de l'acide protocatechique et qui fournit ä la distillation de l'acide
benzoique, du toluene et du styrol.

La Solution sulfocarbonique donne a Tevaporalion un liquide
uromatique, brunätre, la cinnameine, etherqui resulle de la cöm-
binaison de l'acide cinnamique avec l'alcool benzylique.

Delafontaine admet dans la cinnameine naturelle, cinnamate
de benzyle ou ether benzyleinnamique, la presence d'une petite

BOÜRGOIN. 31
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quantite d'un autre elhcr, la styracine ou ether cinnamylcin-
namique.

4« STYRAX

Lc styrax est produit par un grand arbre de l'Asie Mineure
ayant le port d'un platane, le Liquidambar Orientale (Saxi-
fragees).

Le styrax liquide est une resine molle, visqueuse, opaque, d'un
brun grisätre, contenant toujours de l'eau qui finit par venir
sourdre ä la surface et que l'on peut chasser par la chaleur.

II rougit le tournesol; il se dissout dans l'alcool, 1'eLher, l'a-
eide acetique, le sulfure de carbone et la plupart des huiles
essentielles.

Recent, il exhale une odeur forte qui finit par ne plus den pre-
senter de desagreable avec le temps.

II renferrae de l'acide cinnamique, de la styracine, du styrol
et de la resine.

La styracine, decouverte par Bonastre en 1837, est une subs-
tance cristallisee, sans odeur, fondant ä 44°, se dedoublant par la
potasse alcoolique en alcool cinnamique et en cinnamate de po-
tassium; c'est donc un ether qui resulte de la combinaison de
l'alcool cinnamique avec l'acide correspondant, l'acide cinna¬
mique.

Pour obtenir la styracine, on distille le styrax liquide avec de
l'eau, ce qui fournit du styrol; ce residu est lave avec une Solu¬
tion de potasse caustique pour enlever l'acide cinnamique, puis
traite par de l'alcool qui s'empare de la matiere resineuse : il
reste enfin la styracine, que l'on purifie par plusieurs cristallisa-
tions dans l'alcool bouillant.

Le styrol ou cinnamene est un carbure d'hydrogene d'une sa-
veur brülante, ä odeur benzinique, repondant ä la formule C 1G1I 8.
II derive par condensation moleculaire de l'acetylene, comme i'a
l'ait voir M. Berthelot:

4C'H» = C'«I1 S

Ce carbure jouit de la singuliere propi'iete de se polymeriser

\
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brusquement pour sc transformer en metastyrol ou metacinna-
mene, qui reproduit ä la distillaüon son generateur.

Le styrax liquide sert ä-preparer im emplätre qui porte son
nom. II entre cgalement dans l'onguent digcstif amme et dans
l'emplätre de Yigo.

1
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